
-Vous m'avez,

_____ _____LE M ONDE ILLUSTRÉ
dit eue veuoues ho meeleses v ut sûs, é ro vsatt nto-l c m d olce jea%aL 4Li i t iez a raris A iep-u n a n b e n ô , ù êt s v o s n é ?m o n tré ce q u 'ils v a le n t, e t il fa u t q u 'ils a yaen t ssa re d l c e a r P id e '

Georgette baissa la tête et ne répondit pas. hauteur de leur madtpi les sentiments et le LePtecsadprl.
-Quel est votre nom de famille 1 demanda caractère. 

soetà LePtqequessnotessurluefeuille 
de papier.

eorete retmut, commissairePlie 
-Est ce bien tout ? lui demanda le nagistI'aco m 'etemissid onide est un homme de con- êtes-vous sûr de n'avoir rien oublié?

dezvou lesilnce 
paix qu'il remplit. i -Rien d'important.

- E h bien, reprit le com m issaire, pourquoi gar- n est redoutable que pour les crim inels ti ga d -C e t b n. D r se, l s e s i n me s q I
sa sévérité pour les révoltés contre la loi,.osvnzd 

edne eprisn Lf~~

La jeune fille leva sur lui ses yeux mouillés de Jacques Sarrue fut reçu très amicale ment par -Ai vous v oulez bi dnen me priterntre csWJ
larmes. ~~~son ancien camarade. L1,aisr-AenitliCusiVU 

olzbe ? rtrVteCl
- j e ne peux pas vous répondre, ba butia-t-elle prem ier la m ain a ut poète. L u t la t e é a e t c o m n , e v u i n m i ' u s o h 4

d'une voix tremblante. 
heureux de S.e revoir.-Cmetjevubin!as 

ps ao

-Comment, vous ne pouvez pas répondre 1 Après avoir causé un instant de ce bon temps s'lnya it Prs q e ds o v es

ceste mon devoir absolu. Hé, mon pauvre e 01 1

sécria le commissaire. Vous cachez votre nom et des belles illusions, déjà siéloignées o 'ns r-dn otslscassdelas ociées lor
le lieu de votre naissance !lPourquoi ? parait à la grande lte enessayant ,Osenserces dans oues t les emm es honelasosito uemode~8

-Ah !je ne puis vous le dire, répondit-elle, en lssettseeulesui 
or~celsdas st des fme ontss otl odYý

pern.arbres, 
ne vivaient qu'une saison, le commissaire e sresc desPlis, i n'y uaiepsbsondenO

pleurant. 
au

Le front du magistrat se rembrunit subitement, de P)olice demanda à Sarrue si sa visite n'avi pas C e que volts venez demedrestèsga; 
OI

mîssire de olie, i dejugs, i de tribunauVot

qElnsrté er e volus, to meceanesiscepque uai. btqeclu esre amandedreettè 
rv

q e pn svértde {r-odu t n e cema ne sise puse ua ute btmuielid.ere a an dun vieil avez bien fait de venir me trouver, je Vous en e
v o u s v e n e z d e m e r a c o n t e r n 'e s t p a s u n e a u d a c i e u s e D 'a b o r d l o t e t o v m a r s é . e c e m m . H l s 1 c y s a y r a h u e S iý

invntin.Aprs aoi réss à e cnvinceje le commissaire ayant ajouté qu'ilseath Mais ment, un fait isolé.convaincreheureux 
de

doute de nouveau. Mais que vous soyez Albertine lui être agréabe, si c'était possible, le timide Sarrue "Ds uordtojeviirnredsmeu'
ou Georgette, je vous maintiens en état d'arres- se décida à parler. 

Pour protèger etejen fille, à laquelle VOUS V-E h ien oui di-il bi n qntéressez. N ous la sauverons du terrible dangefý
tation. Eh bienoui, ditil, bie que j'a un Peuhonte qu la m rnce. tote crojeuneno sde 0 0

La jeune fille poussa un cridéhrn et s'affaissa d l'avouer, jesuis venu vu
lourdement sur un siège. 

besoin de vouts, voir parce que j'ai notre Protections aux faibles et aux opprimés
A ce moment, tuniemployé du commissariat -Vous êtes quand même îlePusijenousudeanderceiquevOUS 

orfl?

entra dans le buireau, s'app~rocha du commissaire le commissaire de p)olice en eso invnu épiqaaire
et lui dit tout. bas quelques mots à l'oreille, quoi sagit-il ? Soriant. Voyons, de -je lne le sais pas encore ; le résumié de ce que

Le commissaire se leva précipitamment et, imon- -je suis en présenc-e d'une grande dfcut vousavernz de l'apen es t là sur re paier

trant la iPaumelle et Victoiret-l 
d'un fait des plus graves. Une conversatinqeet ouvaons aiedsprceux 

es

PuismenPen chantuxfeverssnscrdojaieoiesuxpratter 
rm'a révélé le c qe vus aezi1 recueillir de la bouche nmêtiede

-us emmenzcversnsxfmescrdonjaieoieurritethierSoirundeux 

complices. Pélbeenj lasn e.ntel'

-Vous m'attendrez ici avec cette jeune fille, lui -Oh ! oh ! fit le mPitréarssn deaecmnc lalèg enaterje vais rrd

dit-il - je reviens dans unt instant, ment la tête. 
>aitaedesn rusque- Nous avons heureusement tout le temps nécessar1e

Sur ces mots, il ouvrit uie porte et disparut. -C'est en cherchiant le Mrue d'empêcher îe que vou ~ae et asnad être Sigf
P 

Pour compléter vos renseignements. D'aprèsPisneque, ce lée à l'atttention de la police ; s'il en est a

lad m au el t as r ane ese rti ese m tn j a e sé à v u , tj i p s éitce C 
une it

trouva seul avec Georgette, qui s'était remise à venir vous trouver. 
es que lafem -ilhbtesun 

.

sanglotter. 
-

oqie.Qo q'lansot ou auos tÔere osavez bien fait. Ainsi, il gitde 
.qui n uon ir u'i le e tos uonSned

l)i révenir la perpétration duncrime ? agtd quinuontirsreletonereecOLe eceur a erain me t d vi é ue ac ue -Contre qui doit être dirigé l'attentat - N 'êtes vous pas déjà suffisa mnment édfié ?

Sarrue n'était pas étranger à l'apparition des - o t e nqene fleuue d u eeti n ce tner n0'ute1éou et s no0on
_8ans dote asj uiovic

agents de la police de srîreté dans la m aison de la enfa nt eu ne se du e oi unte Ld angeret (luio lantefe o sd a t s dé uv r s n n m i s

ousVavonlais él ot etntsnepi enacequ 
suis convaincu quedngernui lrueace Vatea.s 

pour la Justice.

Nou avnslaiséle oèe mttat on spit -ous connaissez cette jeune fille? Jacques Sarres ea

la torture pour trouver le moyen de sauver Geor- -Oi1J 
osqit rs tiC

gette etdésespéré de la pauvreté de son imagina- -N'avez-vouîs donc pas songé à l'avertir? Plu le Poids énorme qipesrastsuré,a dit-il J

tion, qui le laissait inactif en présence de l'effroy- -Malheureusementlje netSais pas oerelle Le mis
abe danger que courait la jeune fille. demeure. Mais si je n'abuse pas de vos i le -PRevenez mevi'arsdean 

u
Tou àcopilse frappa le front et poussa un si vous avez le temps de m'écoutr sj vistvouspasser jeudi vus apprendrai pas d'avance c0 e 

ri de joie. 

Uej vasv u pas rje d rieV u eam i j'u a P ob b d'

Il venait de se rappeler qu'autrefois, lors de ses dire, d'abord, comment j'ai conn aeoiselle Metqleoe vuas, mis aua.

débuts littéraires, il avait été lié d'amitié avec un Georgettee et Pourquoi elle nneýtélignmade moi 
e

-Suis chéloignéejdesmoi.Jacques 

Sarrue sortit du commissariat Plus

jeune homme qui, miieux avisé que lui, avait jeté il s'ait che aivou 1Fs; d'ailleurs reu x (lue s'il eût vu applauîdir son- drame hrilt

au vent sa plume de rimeur pour devenir un simple dsast dune affaire sérieuse et qui est tout à fait le Vie1AI 1Rh 1 au Tfléâtre-lFrançais-

emly.Clarmnat 
uneamietdepuis ajeu- merbuios.Parlez donc, je vous écoute. Le, surlendeai1ououstrsexact,nesse. Toutefois, il savait qu'il avait fait son che-. rpoc e-qe jimmaé ont 0

jen osccea in . Modresermes entrsait r utehursdn ecaie uC

min, et qu'après avoir été pendant plusieurs années e v us c c eai re , rp Sr r entemo i- J ot te d i ,li i e m g srte u

dans les bureaux de la préfecture de police, il avait longtemps j'ai besoin d'uncnidetSrret -mêe
eie xm'd eserq o unfie t je nepeuxs e- vousa a tn dasui dt le m gs rt it

été nommé commissaire de police d'un des quar- mieuxgm'adresser quiajvousaun manu 
pluseuôttendantnlaumain. asin

tiers de Paris. 
-Oui, un ami, vous avezb iendtra, Mn cami. -- Jeusedrase v e enuutts ensepa

Le souvenir desnacen ami, qui pouvait lui aredesiponde so anc - S rrue n di, moî ch r uede nud an g e r;d e m e u is )Omnen gda

rendre un service exceptionnel, communiqua à Alors il raconta sa rencontre 
rucGerete e Penantnedemivhre.ptecy 

i eC

Sarrue une activité extraordinaire. comment elle avait vc rsd u -ecr

Il décrocha le pantalomi, le gilet noir et l'habit tcio' pra e de prs davcoreteset, -Je cmpenseotesitenevrtbl 
n

lorsqu'il décoluii qSousesagproe aii e n soim an t 
-sir sublom eu de b r

qu'il endossait de loin on loin, quand il était ap)pelé lors, qui étauvit qu Gorgun dlè e sese Mniptec s n éia dsc

à dire des vers quelque part. 1-1 retrouva sur une àai s, erititben naturel. anima nituabneS s euisdimncs oi.siom u

planche, enveloppées dans un journal, les bottines Sacuri apprit au commnis 
l ihâed aorconamne)t rpousé pa 1 ,s.aecontinuntbonsardens. abord ja mite de savo rester

des jours de fête littéraire et tira d'un vieux carton cdmnetrposépalui 
a j~encommlenaatdeboutesmdaodlaii 

en

le chapeau des grandes sorties. Après avoir lissé quitté ansmaissersanouvdeleu a ientîl'un p è e S ru 't n sil o msar u

les poils du castor avec sa manche et donné un l'autre,sn assrs ovell ad npèeesaseS'tnesss.ecomsarelidt
merveilleux coup) de vergette à son vénérable cos- Cette premè pri eSo éi ceéDès avant-hier jai vu mon collègue tf

tume, il fit sa barbe, peigna ses longs cheveux, rue s'arrêta un instant pour essuyeesSar-ura 
uet mdiemetnusnu 

.sme

qu'un peu d'eau, faute de pommade, colla sur sa Os tempes couverts de sueur. ie o front et du usjtds mesures à prendre. écsria 'tête, et il s'habilla lestement, -Ces scènes intimesSot 
* -Vous la sauverez, n'est-ce pas ? S cî.Il ~~~~~~ ~ ~ s n so tiertaahm 

b e, r je nieim anent retnt strès 
- O ui. V ous pouvez être a b so l ifli C ,

Ilsott esacamr, aeui pman omeinéesatedit le commissaire demlient quidele.
un père noble de comédie. On autrait pui le prendre doux Sourire ; mir le e otOPlc avec unqule

aussi pour un oncle ou un frère aîné se diso snt de mot) esr )s p éc s m asiea prc a, gpir

à a lle>r c n ur n aie d v n .l ar. - ' s ri é o dt S ru i j
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